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Contexte
Au cours des dernières décennies, les pratiques alimentaires en Amérique 
latine, du champ à l’assiette en passant par la cuisine, ont beaucoup changé 
et de nouveaux problèmes liés à la malnutrition des populations vulnérables 
et à la qualité des aliments produits sont apparus. Certaines dynamiques sont 
invoquées de manière récurrente comme causes : la tendance à adopter 
des aliments mondialisés, la manière dont les aliments sont traités indus-
triellement, la manière dont nous mangeons… Le Brésil n’a pas échappé à 
ces transformations majeures, même dans ses régions apparemment les plus 
« éloignées » et difficiles d’accès, comme l’Amazonie.

Comprendre comment ces processus globaux se manifestent au niveau local 
a motivé une équipe de scientifiques de diverses disciplines à étudier les sys-
tèmes alimentaires de l’Amazonie brésilienne. Deux études ont été menées : 
l’une dans le haut Juruá, dans l’État d’Acre, auprès d’anciens seringueiros d’ori-
gine nordestine ; l’autre, plus approfondie, sur le moyen Rio Negro, dans la 
petite ville pluri-ethnique de Santa Isabel, située à environ 800 km en amont 
de Manaus, et dans des communautés environnantes, principalement auprès 
d’Amérindiens des groupes linguistiques arawak et tukano oriental. Les publi-
cations concernant l’alimentation en Amazonie étaient et sont encore peu 
nombreuses, celles traitant des changements alimentaires dans cette région 
le sont moins encore.

L’alimentation des peuples indigènes d’Amazonie : 
exemple du Rio negro
Cette recherche dans le Rio Negro, menée de 2006 à 2019, a été une aven-
ture humaine d’observation et de patience. Pendant chaque période de 

Le terme de « système alimentaire » 
recouvre la diversité des plantes et des animaux 

à la base de l’alimentation, 
mais aussi les techniques culinaires, les ustensiles de cuisine, 

les manières de manger, ainsi que le système mental 
associé aux préparations et aux dégustations, 

comme la conception des saveurs et des odeurs. 
L’évolution du système alimentaire 

peut être considérée comme un témoin 
des profondes transformations en cours.

POPULATIONS AUTOCHTONES, POPULATIONS LOCALES ET ÉCOSYSTÈME

16

Système 
alimentaire 
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terrain, les chercheurs du projet ont mené des observations et des entretiens 
auprès des habitants, les accompagnant dans leurs activités quotidiennes. 

L’alimentation traditionnelle de la région est basée sur le manioc amer, 
pilier de l’abattis, et sur le poisson et elle est complétée par du gibier, des 
insectes, des fruits et des tubercules cultivés et sauvages. La diversité des 
plantes alimentaires cultivées est considérable : plus de 100 espèces, y com-
pris 50 espèces de fruits, 10 de palmiers et près de 40 espèces annuelles. Le 
manioc se décline en au moins une centaine de variétés, et l’agrobiodiversité 
des piments, des ignames, des ananas et des bananes est également étendue. 
Les forêts de la région sont riches en arbres à noix et à fruits. Les « eaux 
noires » du Rio Negro sont moins abondantes en poisson que les « eaux 
blanches » d’autres fleuves, tel l’Amazone, mais témoignent d’une grande 
biodiversité. Les habitants de Santa Isabel consomment au moins 30 espèces 
de poisson, ainsi que des tortues de rivière. 

Pour parler d’alimentation, il faut être inclusif : bien que les ingrédients, qui 
proviennent de la biodiversité des plantes et des animaux, soient la base 
alimentaire, se limiter à eux donnerait une image incomplète sans les tech-
niques culinaires, les modes de consommation ainsi que le système mental 
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associé aux préparations et aux dégustations, comme la conception des sa-
veurs et des odeurs, d’où le terme de système alimentaire, qui prend en 
compte toutes ces dimensions.

L’agriculture traditionnelle du Rio Negro, aux mains des femmes, a comme 
élément structurant le manioc amer, qui nécessite un processus complexe 
de détoxification pour devenir comestible, et à partir duquel une grande 
variété d’aliments est préparée : farinha (« farine »), beiju (cassave), goma 
(fécule), tapioca, mingau (bouillie), manicuera (liquide extrait du tubercule 
râpé, longuement cuit pour être détoxifié), tucupi (manicuera concentrée et 
légèrement fermentée), caxiri (boisson fermentée), manisoba (feuilles), avec 
toute une variété de farinha, beiju, mingau et caxiri.

L’autre ingrédient de base est le poisson, principalement pêché par les 
hommes. Il est préparé bouilli, grillé, frit et en piracui (grillé et pilé). Le plat 
le plus typique de Rio Negro est la quinhapira (bouillon de poisson forte-
ment pimenté). Dans les communautés amérindiennes du haut Rio Negro, 
on mange le matin du mingau et/ou de la quinhapira avec du beiju, et à 
nouveau de la quinhapira en fin d’après-midi, au retour de la pêche ou de 
l’abattis. Toutes les familles mangent ensemble, partageant tous les plats que 
chaque femme a préparés. Dans les communautés autour de Santa Isabel, ce 
partage des plats se pratique encore le dimanche, mais il est beaucoup plus 
rare en ville. Le rythme des repas y est plus marqué par les activités scolaires 
ou salariales, car les personnes qui vont pêcher ou se rendent à l’abattis ne 
sont plus majoritaires. La quinhapira est moins fréquemment consommée, et 
la farine de manioc a pris plus d’importance que le beiju. On peut en effet en 
préparer une grande quantité à la fois, la conserver pendant plusieurs mois 
et l’emporter avec soi en déplacement, en forêt par exemple. Son emploi a 
été favorisé par l’extractivisme qui, dans le moyen Rio Negro, a été pendant 
longtemps la principale activité économique. Par ailleurs, à la farine de manioc 
viennent aujourd’hui s’ajouter le riz et les haricots, base de l’alimentation 
dans la majeure partie du Brésil. Le poisson n’est plus toujours consommé 
au quotidien et on mange aussi du poulet ou du bœuf, importés congelés 
d’autres régions.

Quelle est l’évolution de ce système alimentaire ?

Cette question est fondamentale dans le contexte des grandes transformations so-
ciales, économiques et environnementales que l’Amazonie a connues au cours des der-
nières décennies. L’urbanisation, notamment, a une forte incidence sur l’agriculture et la 
pêche. Il y a de moins en moins d’espace près de la ville pour les abattis, et la croissance 
démographique et la pression sur la ressource obligent les pêcheurs à aller plus loin 
pour trouver du poisson. 

D’autre part, les aliments produits localement sont peu vendus en ville où, dans les ma-
gasins, on trouve surtout des aliments industriels, ainsi que des fruits et légumes tels 
que des pommes, des tomates ou des oignons, qui arrivent par bateau de Manaus.

Les menus proposés par les restaurants suivent le concept de l’alimentation 
« nationale », avec du riz, des haricots, des pâtes, de la viande, de la salade ; 
néanmoins, la farine de manioc est toujours présente et on y propose aussi 
du poisson, mais rarement des plats régionaux, comme la quinhapira. En 

La hotte de portage, ici un waturá baré,
est un élément de la culture matérielle 
central dans la pratique agricole 
amérindienne du Rio Negro. 
Santa Isabel do Rio Negro, 
abattis de Maria de Sousa Lima, 
24/11/2014. 
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d’autres termes, la nourriture locale est rendue invisible, ce qui entraîne sou-
vent sa dévalorisation par les Amérindiens eux-mêmes. À Santa Isabel do Rio 
Negro, environ un tiers des familles continuent à cultiver un abattis autour 
de la ville, mais il s’agit d’une activité qui est principalement pratiquée par des 
femmes d’un certain âge et qui a peu d’attrait pour les jeunes. L’alimentation 
peut être considérée comme un témoin des profondes transformations en 
cours. C’est dans ce contexte qu’est née l’idée de la patrimonialisation du 
système agricole traditionnel du Rio Negro, dans lequel a été intégré le sys-
tème alimentaire. 

La patrimonialisation du « système alimentaire »
Qu’est-ce que le patrimoine alimentaire ? Ce patrimoine englobe des dimen-
sions matérielles – les ingrédients issus de plantes et d’animaux et les ustensiles 
culinaires – et immatérielles – les savoirs, les pratiques, les rituels, les relations 
sociales, les traditions orales, les aspects identitaires liés à l’alimentation. 

L’IPHAN (Institut du patrimoine historique et artistique national du Brésil), 
qui suit la convention de l’Unesco sur le Patrimoine culturel immatériel, a 

Cuisson de la farine de poisson (piracui) dans le Lago Grande de Curuaí, Amazonie, Brésil.
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patrimonialisé en 2010 le système agricole traditionnel du Rio Negro (qui 
inclut le système alimentaire) dans la section « Savoirs ». Ce dossier est 
issu d’un effort conjoint dans lequel les chercheurs, les ONG et, surtout, les 
membres des associations amérindiennes ont travaillé main dans la main. 

Dans le contexte mondial des changements alimentaires, avec une plus grande 
incidence des maladies liées à la « malbouffe », cette revalorisation d’une ali-
mentation locale, moins transformée et plus nutritive peut être considérée 
comme un exemple à suivre. En outre, les connaissances traditionnelles, l’ali-
mentation et l’écosystème cultivé et sauvage sont rendus visibles, soulignant 
l’histoire culturelle de l’Amazonie qui lie étroitement les peuples autochtones 
et leurs territoires ; un élément clé pour faire face aux défis socio-écono-
miques et environnementaux actuels et à venir.

Fabrication de la farine de manioc, Amazonie brésilienne.
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